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Mille Horizons
Viens je t’emmène en balade avec moi
Dans un grand parc où la verdure sauvage saute aux yeux
Les bâtiments autour regardent ce paysage fabuleux
Les collines, le château d’eau, le fort tout en haut
Regarde comme c’est beau

Viens je t’emmène en balade avec moi
Dans une avenue où il y a tant d’histoire 
Des parfums, des odeurs, tard le soir
Qui te feront voyager dans d’autres lieux
Respire et navigue vers d’autres cieux

Viens je t’emmène en balade avec moi
Dans un marché riche en variété
Du grain de semoule au mafé
De la feuille de brick aux beignets marinés
De la simple rencontre à la plus grande amitié

Viens je t’emmène en balade avec moi
Dans ce collège au centre de la cité
Où tu verras des enfants qui sont tous mélangés
Où tu verras tes petits frères, tes petites sœurs
Où tu verras des sourires mais aussi des pleurs

Viens je t’emmène en balade avec moi
Dans un lieu plein de verdure, plein de gazon
Dans un lieu plein d’odeurs, plein de passion
Dans un lieu plein d’échanges, plein d’attentions

Dans mon quartier fait de mille horizons…
						      Farouk Ferchichi



édito 

Les chantiers de rénovation urbaine se poursuivent à Planoise, et 
les habitants continuent d’accompagner cette mutation en étant des 
témoins de l’Histoire d’hier et d’aujourd’hui. 

Ce quatrième numéro du journal Raconte-moi Planoise a toujours 
cette ambition de créer une véritable démarche de valorisation des 
souvenirs individuels et de la mémoire collective, ceci afin de créer une 
dynamique humaine essentielle au succès de la rénovation urbaine. 

Ce journal est à la fois un support d’expression pour tous et de recueil 
de témoignages d’habitants qui nous racontent, avec leurs mots et 
leurs images, des bribes de leur histoire dans ce quartier.

En nous intéressant à la mémoire au sens large, nous abordons les 
doutes et les espoirs pour demain.

Ce nouveau numéro nous prouve une nouvelle fois que les habitants 
ont des choses à dire sur leur quartier, auquel ils sont très attachés.

Nous remercions les nombreuses personnes qui nous ont ouvert les 
portes de leur mémoire.

Abdel Ghezali 

Adjoint délégué  
à l’Animation socioculturelle  
et à la Vie des quartiers 

Danielle Poissenot 

Adjointe chargée du quartier Planoise et de 
la vie associative
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Originaire de Pontarlier, c’est en 1976 que madame  
Mutter arrive dans la capitale comtoise et s’installe à 
Planoise au 32 rue de Savoie. Selon elle, «c’était le grand 
confort».  Elle appréciait le coin et notamment le centre 
commercial île-de-France.

Durant cette époque, madame Mutter entretient d’excellentes relations 
avec ses voisins qui venaient de tous horizons.

Une rencontre qui est devenue une vraie amitié : en effet, madame Mutter a 
rencontré une famille d’origine vietnamienne qui a marqué quelque peu sa 
vie. Elle a d’abord gardé les enfants de cette famille puis les a accompagnés 
dans leur scolarité jusqu’au secondaire « Ce sont d’excellents souvenirs » 
Cette dame très active a également fréquenté l’association Planoiselle pour 
des sorties à la journée, des cours de cuisine, des ateliers couture. 
Plus tard, le centre Mandela et plus particulièrement la médiathèque seront 
ses nouveaux repères.

En 2008, madame Mutter quitte la rue de Savoie pour le logements-foyer 
les Hortensias et s’y plait beaucoup.

Quelques mots sur le PRU :
« C’était peut-être nécessaire, c’est vrai que la rue de Cologne était plutôt mal notée »
« La démolition c’est une chose, la reconstruction c’en est une autre »

Ce témoignage émouvant nous montre la générosité d’une dame qui a 
noué un vrai lien avec toute une famille. 
La notion d’amitié est plus que palpable à 
travers ce récit.
D’ailleurs, madame Mutter et cette famille 
entretiennent des relations aujourd’hui en-
core : la preuve qu’un lien peut durer dans 
le temps…

D’excellents souvenirsD’excellents souvenirs

Madame Mutter 

4



Nous avons eu le plaisir d’interviewer madame Ziadi en 
compagnie de ses enfants. Originaire du Jura, elle s’ins-
talle à Besançon pour des raisons professionnelles. Elle 
viendra résider à Planoise car elle avait déjà fréquenté le 
quartier en tant qu’étudiante.

Cela fait maintenant 3 ans qu’elle réside square Van Gogh mais ses plus 
beaux moments sont rue Rembrandt.
« C’était un endroit très convivial où l’on avait l’habitude de faire des barbecues 
avec les voisins ; il se donnait des spectacles Place des petits pieds c’était vraiment 
très agréable » ; « On appréciait aussi la proximité avec la Malcombe car il y 
avait beaucoup de verdure et c’était bien pour moi qui viens du Jura ».

Au square Van Gogh, madame Ziadi s’y plait moins :
« L’appartement donne sur un amas de bâtiments et sur un bac à sable un peu 
triste » ; « C’est vrai que dans le coin on a tout à proximité, mais on est toujours 
dans son cocon et du coup on sort peu »

Ses souvenirs de la Loulouthèque :
« C’est un coin très convivial et agréable pour les parents, on y a fait beaucoup 
d’activités et tout particulièrement le Carnaval » ; « Il y avait aussi ce qui s’ap-
pelait «le temps des mamans» avec beaucoup de chose à faire »

à Planoise, madame Ziadi essaye de lutter contre les aprioris :
« Dès qu’il y a un feu de poubelle, les gens pensent que c’est tout le monde, mais 
à Planoise il y a beaucoup de gens bien aussi ! »

Madame Ziadi trouve que dans le quartier beaucoup de choses sont propo-
sées (animations, sorties, conférences…) mais trouve dommage que peu 
de monde y participe.

Quelques mots sur le PRU :
« Pourquoi avoir détruit la passerelle de place Cassin pour faire un tunnel, je n’ai 
rien compris » ; « concernant les grands bâtiments, je suis d’accord pour la recons-
truction de plus petits ensembles »

Planoise en un mot : Verdure

Venue du JuraVenue du Jura

Madame Ziadi
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Monsieur Bruhot s’est installé en juillet 1968 au 
6 rue de Franche Comté où il réside toujours ac-
tuellement. Avant, il habitait à Saint Ferjeux mais 
lorsque sa fille naît sa famille et lui emménagent à 
Planoise pour plus d’espace. 

Passionné de photo, il photographie les constructions des bâtiments ce 
qui lui permet aujourd’hui d’avoir de très belles archives sur l’évolution du 
quartier.

« Planoise est un quartier agréable avec beaucoup de verdure et la vue imprena-
ble sur Avanne est appréciable » 
Par contre il trouve que «  depuis 1992, 
il persiste une dégradation qui empoisonne 
la vie au quotidien. Un grand manque de 
civisme, le bruit, le non-respect perturbent 
l’équilibre du bien-être » 
Pour lui, à Planoise, «  il manque réelle-
ment de systèmes de sécurité routière de type 
ralentisseurs aux sorties des garages »

L’anecdote qui l’a réellement marqué au cours de sa vie à Planoise est l’ex-
plosion de sa cage d’immeuble en février 1992. Il a tout perdu ce jour-là. 
Avec sa famille ils seront relogés rue de Dijon pendant un an, temps néces-
saire à la reconstruction des appartements.

Les apprioris souvent entendus sont que Planoise est une ville dortoir. Les 
gens n’ont pas de motivation pour participer aux activités du quartier. 

Quelques mots sur le PRU :
Concernant le PRU, il est informé des change-
ments par les journaux locaux. Il a également vu 
la maquette à la foire exposition mais tant que 
le projet n’est pas réalisé, il a du mal à imaginer 
le résultat. Il se pose notamment une question : 
« pourquoi n’y a-t-on pas songé avant ? »

Planoise en un mot : cité-dortoir

Un quartier agréableUn quartier agréable

Monsieur Bruhot
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Avant de vivre à Planoise, ma-
dame Cornué habite rue Battant 
à Besançon puis part à Lons le 
Saunier, Bourg en Bresse avant 
de revenir à Besançon. Le seul 
voeu qu’elle formule à son mari durant les recherches d’appartements  : 
« n’importe où, sauf aux 408 »

Ils viennent donc s’installer à Planoise le 29 avril 1969. Son fils avait alors 
tout juste 1 mois et fût baptisé dans la salle à manger des religieuses qui 
résidaient dans son immeuble au 9 rue de Reims. 

Elle y habite encore aujourd’hui avec sa fille. Toutes deux ne quitteraient 
pour rien au monde Planoise « il y a tout sur place. Dans notre immeuble, les 
appartements sont très beaux, propres, bien entretenus, avec des balcons pour y 
mettre des fleurs. On s’y sent bien et nous ne partirions pas ailleurs »

Elles trouvent regrettable les familles qui font des enfants et qui ne s’en oc-
cupent pas « il y a souvent des petits en bas des bâtiments encore après 20 heu-
re ; ce qu’il manque aujourd’hui, ce sont des aires de jeux pour les enfants, il y en 
avait avant mais maintenant il n’y a plus rien »

Les bons souvenirs qu’elles gardent de leurs années 
passées à Planoise sont les animations de quartier 
avec le comité de quartier, les rencontres avec  
l’ASQP dirigé à l’époque par Monsieur Cornué.

Un mot sur le PRU :
Madame Cornué ne connaît pas grand chose sur le PRU mais sa fille Béatrice 
nous fait part de son sentiment : elle pense que ça peut rapprocher les habi-
tants, c’est mieux que les grands HLM. Elle espère qu’il y aura plus de solida-
rité, d’humanité entre Planoisiens et que c’est bien de les responsabiliser. 

Planoise en un 
mot : diversité

DiversitéDiversité

Mesdames Cornué
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Madame Andreolli habite à Planoise depuis août 1992 
« Nous craignions un peu Planoise par méconnaissance et 
au fur et à mesure des années nous nous y plaisons de plus 
en plus, nous aurions même du mal à partir. Planoise c’est 
notre quartier »

Ses premières impressions lorsqu’elle arrive à Planoise, c’est que tout y 
est joli. L’appartement est beau, il y a une belle vue sur une petite place. 
Elle apprécie les bons rapports avec les gens, ses voisins… « je m’entends 
avec tout le monde  » et puis il y a tout à proximité, pharmacie, centres 
commerciaux… « nous avons tout, je ne vois pas ce qui pourrait nous manquer, 
à part peut-être un cinéma »

Elle apprécie tout particulièrement le centre 
Mandela, c’est un lieu de ressources très important 
« j’aime le coté loisirs, voyage, bibliothèque… en plus, 
je suis bénévole dans une association qui se réunit à 
Mandela. Le bénévolat me plait car je m’intéresse de 
plus en plus à Planoise et sa transformation »

Par contre, elle n’apprécie pas le non-respect de certains espaces publics, elle 
pense qu’il faut sensibiliser même les plus petits au respect de ces lieux.

Quelques mots sur le PRU :
Elle connaît un peu car elle a vu un article dans le journal la Passerelle mais 
elle n’est pas très informée sur le PRU. « Je suis contente d’entendre que certaines 

places publiques vont être rénovées ou 
créées dans le quartier. Il est important 
que de nouvelles choses arrivent à Planoise 
(parc, commerces, immeubles) nous 
aimons la nouveauté »

Elle trouve le projet Raconte-moi Planoise 
captivant car elle s’intérresse à l’histoire et 

surtout à celle de son quartier « j’aurais aimé vivre quand Planoise a été construit » 
C’est pourquoi elle porte beaucoup d’intérêt au futur Planoise mais attend de voir...

Planoise en un (cinq) mot(s) : « à Planoise, on a tout »

Tout était joliTout était joli

Madame Andreolli
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Tout était joliTout était joli

Monsieur Perrin est l’un des premiers habitants de Planoise. Il est arrivé en 
1968 au 2 rue de Franche-Comté. Il avait alors 6 ans. Il n’y avait que trois 
familles qui habitaient là à l’époque. 

Le centre commercial des Epoisses était en construction et les bâtiments 
2, 4, 6 rue de Franche-Comté, les immeubles rue de Champagne et rue de 
Picardie étaient terminés.

Il n’y avait qu’une école primaire à Champagne, cours des filles et cours des 
garçons. Comme elle était en construction les enfants ont fait leur premier 
trimestre à Diderot. L’inauguration de l’école Bourgogne eut lieu deux 
ans après en 1971/72. Une semaine après la rentrée, les portes vitrées des 
classes ont été cassées et les murs maculés de peinture.

Les premières messes ont été données par l’Abbé Simon à la ferme Roy, 
située à l’époque à la place de Micropolis.

Au début, il y avait beaucoup de coupures d’eau à Planoise. Les pompiers 
venaient approvisionner en eau les habitants qui la stockaient dans leurs 
baignoires.

Pour l’inauguration du centre commercial des Epoisses, les habitants 
avaient organisé un méchoui. Il réunissait toutes les nationalités: Algériens, 
Marocains, Tunisiens, Portugais, Italiens, Espagnols, Français, etc.

L’arrêt de bus situé au pied du 2 rue de Franche-Comté venait de naître 
aussi, et c’était le bus n°12 qui y passait.

A l’époque, les bâtiments étaient reliés entre eux. 
On pouvait circuler d’une cage à l’autre, puis, par 
sécurité, les cages et caves ont été murées.

Pour l’inauguration de Mammouth, une course fût 
organisée. Les voitures suivaient les montgolfières 
et quand l’une d’entre elles atterrissait, le premier 
concurrent qui serrait la main du pilote de la 
montgolfière gagnait une voiture.

Monsieur Perrin a quitté Planoise en 2000, y est revenu en 2006, dans le 
même immeuble, quelques étages plus haut.

Quelques souvenirsQuelques souvenirs

Monsieur Perrin
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Madame Gagliani arrive à Planoise en 1986 et s’installe 
rue de Bruxelles. Elle habite actuellement rue des 
Causses. Son mari a habité rue de Cologne dans les 
bâtiments qui ont été démolis.

Avant de venir à Planoise, elle et son mari habitaient dans 
une maison. Venir s’installer à Planoise ne les ravissaient pas beaucoup, mais 
finalement, tout s’est bien passé malgré le quartier de la rue de Bruxelles un 
peu « chaud » à l’époque.

Ce qu’elle apprécie particulièrement à Planoise, c’est d’avoir tout sur place : 
magasins, pharmacies, bus, médecins… « Il y a beaucoup de distraction et 
d’activité comme la loulouthèque, la bibliothèque… et malgré tous les propos 
d’insécurité qu’on peut entendre sur le quartier, je m’y sens bien et n’ai jamais 
rencontré de problème »
Elle trouve par contre regrettable de voir les petits «  traîner  » dans les 
rues le soir sans surveillance ou qu’une grande majorité des habitants ne se 
déplacent plus pour les activités proposées tel que la fête des voisins. 

Quelques mots sur le PRU :
Elle trouve très bien de rénover les appartements car ils sont vieux, il y fait 
froid et ils possèdent encore de vieilles fenêtres non isolantes.

Planoise en un mot : Plaisant

Tout s’est bien passéTout s’est bien passé

Madame Gagliani
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Tout s’est bien passé

J’aime fréquenter le Centre Nelson Mandela, plus jeune, j’aimais beaucoup aller 
lire à la bibliothèque Jean Moulin, l’espace jeunesse de la Maison de quartier de 
Planoise est aussi un lieu que j’aime, on y fait beaucoup de rencontres.

Quelques mots sur le PRU :
Je trouve que la rénovation c’est utile car ça permet d’aérer le quartier ainsi que les 
axes de circulation. Même s’il y a une certaine nostalgie qui se trame par rapport 
à la destruction des bâtiments, si c’est bon pour le quartier, alors tant mieux, je suis 
content de l’axe île-de-France Cassin, il permet plusieurs voies d’accès au quartier .

Yassine

Il y a souvent trop de ragots sur Planoise dus à la mauvaise réputation du 
quartier, les gens croient trop que c’est un quartier chaud comme dans la 
banlieue parisienne.

Hakim et Amghid

Je suis attaché à la rue Renoir et ses environs, c’est là bas que je jouais au foot. Je 
me plais dans ce quartier, il n’y manque rien (ou pas grand-chose).

Hakim 

Ma première impression quand je suis arrivé à Planoise c’est que je n’avais 
jamais vu d’aussi grands bâtiments.

Amghid

J’aime la nature, me balader vers les environs du fort de Planoise, j’y suis 
attachée  ; Planoise j’aime beaucoup car c’est quand même l’endroit où je suis 
restée le plus longtemps pour l’instant, j’y ai de bons souvenirs.

Meera

Je suis très attaché à la Place des petits pieds, c’est un endroit phare, c’est là que je 
me pose quand je peux ; ce sont les magasins qui nous poussent, nous les jeunes à 
aller en dehors de Planoise et je pense que c’est bien que les jeunes puissent aussi 
sortir du quartier et faire des rencontres en dehors de Planoise.

Elias

Pour moi, la passerelle est l‘emblème de Planoise car elle est rouge et j’allais 
beaucoup à la Maison Pour Tous, le tag qui est présent près de la passerelle est 
aussi un symbole  ; plus jeune, je n’avais pas de sentiment d’insécurité, mais 
aujourd’hui je n’irais pas à certains endroits à certaines heures.

Myriam

Paroles de jeunesParoles de jeunes
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Si cette lecture vous a donné envie de participer, contactez :

Maison de Quartier Planoise
Centre Nelson Mandela

13 avenue de l’Île-de-France
25000 Besançon

tél. : 03.81.87.81.20 
ou : racontemoiplanoise@free.fr

contact : Rafik Boussoualim
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Remerciements 
Madame Mutter, madame Ziadi, mesdames Cornué, madame Andreolli, madame 
Gagliani, monsieur Perrin, monsieur Bruhot, les jeunes du quartier pour s’être 
confiés à nous et nous avoir raconter leur Planoise.


